À vélo les écoliers !
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Depuis 2013, Droit au vélo propose aux enseignants de CM2 qui le souhaitent, des animations vélo pour leurs élèves. Ces animations se font dans le cadre d’un partenariat avec les villes concernées (pour le moment Lille et Villeneuve d’Ascq). L’idée est de donner envie aux élèves de se déplacer à vélo dans leur ville, notamment pour se rendre, l’année suivante, au collège. Il faut donc que ce soit un moment agréable pour eux, mais aussi pédagogique, afin de leur apprendre les bons réflexes pour éviter les accidents. Pour animer les séances, l’aide des bénévoles est très appréciée. L’enseignant est mis à contribution et souvent, des parents d’élèves participent également à l’animation.

Nous proposons  quatre séances, les deux premières dans la cour, la troisième en classe et dans la cour, la quatrième dans la rue. 
Avant la première séance, nous fournissons à l’enseignant une fiche de vérification du vélo qu’il transmet aux parents, afin que ceux-ci puissent vérifier  – et faire réparer au besoin – le vélo de leur enfant. 

Lors de la première séance, nous refaisons le point avec les enfants sur les éléments de sécurité indispensables sur leur vélo ; nous ajustons les casques (un casque qui n’est pas bien réglé ne sert à rien), et proposons un parcours de maniabilité appelé « piste de Pauwels ». [SCHÉMA]
La piste reprend tous les mouvements qu’il faut maîtriser pour rouler sur la route en sécurité : rouler droit, tourner, lâcher un bras, regarder derrière, freiner, éviter un obstacle… Proposer ce parcours lors de la première séance nous permet de repérer les élèves qui ont des difficultés à maîtriser leur vélo. La fin de chaque séance se termine par des jeux : 1-2-3 soleil à vélo ou une course de lenteur. Ces jeux, toujours attendus par les enfants, permettent de travailler sur le démarrage - arrêt, et sur la trajectoire rectiligne à petite vitesse. 

Pour la seconde séance, nous proposons des exercices dans la cour qui reprennent des situations compliquées à gérer à vélo : tourner à gauche et prendre un giratoire. Un troisième exercice (ou plutôt jeu) permet de travailler la prise en compte des autres : il faut rouler à plusieurs dans un espace limité et se donner une balle sans poser pied à terre et sans heurter un autre cycliste. Les élèves, en classe entière, sont divisés en trois groupes, qui tournent dans ces trois ateliers.

La troisième séance est divisée en deux : une partie théorique et une partie pratique. La théorie se fait en salle avec un diaporama (et bientôt avec le film d’animation que nous avons conçu) et aborde les bons réflexes pour rouler à vélo en sécurité. Nous faisons en sorte d’animer cette séance de façon interactive en posant des questions aux élèves et en leur faisant commenter les situations proposées. Lors de la partie pratique dans la cour, nous reprenons le parcours de maniabilité de la première séance, et observons la plupart du temps un net progrès des élèves qui avaient des difficultés lors de la première séance. 

Il arrive que dans une classe, un ou deux élèves ne sachent pas du tout faire de vélo. Dans ce cas, dès la première séance, un animateur se détache et s’occupe exclusivement de ces élèves. Nous utilisons la même méthode que pour les adultes, c’est-à-dire la draisienne : on baisse la selle, on n’utilise pas les pédales, et l’enfant doit se propulser en poussant le sol avec ses pieds. Cette technique est très efficace, et après trois séances dans la cour, les enfants savent rouler à vélo et nous réussissons généralement à les emmener dans la rue avec les autres.

La quatrième et dernière séance, c’est le grand jour, la sortie dans la rue ! Certains élèves appréhendent vraiment cette sortie. Nous prenons cette fois les élèves par groupe de cinq à sept élèves, et partons 45 min dans la rue. Nous faisons parfois des pauses pour expliquer telle ou telle situation à risque : priorité à droite, intersection d’une piste cyclable avec une route… Nous faisons passer les enfants individuellement à un giratoire, ainsi qu’un mouvement de tourne à gauche, chaque élève étant accompagné d’un adulte pour ces passages individuels. Ce moment est vécu comme un vrai challenge ! La sortie en ville restera un souvenir fort pour la plupart d’entre eux !

Nous souhaitons multiplier ces actions, mais l’ADAV ne pourra pas être présente dans toutes les écoles de la région. C’est pourquoi nous commençons à former des animateurs relais (associations, collectivités…), notamment dans le cadre des nouveaux rythmes scolaires. Ainsi, nous préparons les hordes de futurs cyclistes quotidiens !
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